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UNE ANNEE MARQUEE PAR LA PANDEMIE 
 

Le Brésil est l’un des pays le plus durement touché par la crise sanitaire et continue 

d’enregistrer plus de 2 000 morts par jour.  

Selon la presse brésilienne, la Covid-19 est à l’origine d’un décès sur cinq dans le pays 

(21,7 %) depuis un an.  

 

Les taux de mortalité ont augmenté rapidement dans les États présentant des 

vulnérabilités socio-économiques marquées, en particulier dans les régions du Nord et 

du Nord-Est. 

 

La faiblesse des mesures sanitaires a servi de terreau au variant brésilien qui a lui même 

muté, au point que 92 nouvelles souches ont été détectées sur le sol brésilien. 

  
  

 

Bairro Bom Jardim est 

l’un des quartiers de 

Fortaleza qui 

concentre le plus 

grand nombre de 

décès liés à la 

COVID. 

  
Photo © Paulo 

Sadat/SVM Globo   

 

 
Juste après le Pérou le Brésil est le pays qui compte le plus de morts d’enfants de 0 à 

9 ans de la Covid. (Arquivo / Agência Brasil) 

 

 

https://g1.globo.com/ce/ceara/noticia/2020/01/14/estudo-mostra-que-629percent-das-criancas-de-ate-3-anos-em-fortaleza-estao-sem-vaga-em-creche-prefeitura-nega.ghtml
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Un décrochage scolaire important 

 
Les cours en ligne pour des élèves pauvres, c’est une illusion. Ils n’ont pas les bons 

équipements ni de connexion internet.  

 

La Covid-19 a un impact lourd sur 

l'éducation des jeunes. La situation est 

particulièrement critique au Brésil.  

 

“Au Brésil, on a beaucoup d’enfants et 

d’adolescents qui sont privés 

d’éducation présentielle depuis plus 

d’un an. On est dans un pays où l’on a 

presque 5 millions d’enfants qui vivent 

dans des maisons qui n’ont pas accès à 

internet, où souvent il va y avoir un 

portable pour toute une famille, où des 

gens sont dans des espaces réduits. La 

capacité de concentration est donc 

très difficile… Cela nous ramène à 20 

ans en arrière si ces enfants et 

adolescents ne reviennent pas à 

l’école“.   

Florence Bauer, la représentante de 

l’Unicef au Brésil. 

Mais une réouverture des écoles 

publiques en pleine pandémie pourrait 

causer de nombreux problèmes 

sanitaires. 

« Beaucoup d’établissements n’ont pas 

d’eau potable, de toilettes, ni 

d’électricité. Plus de 40 % d’entre eux ne 

possèdent pas un système 

d’assainissement de base. Dans ces 

conditions, on s’expose à une forte 

augmentation des contaminations ». 

 

Alors que certains gouvernements 

d’États ont exigé la réouverture des 

établissements d’enseignement public, 

plusieurs syndicats de professeurs du 

primaire et du secondaire se sont 

mobilisés en posant un préavis de 

“grève pour la vie”. 

 

Les inégalités entre les élèves du public et du privé, qui sont déjà abyssales, se 

creusent davantage. 

Au Brésil, seuls 19 % des d’élèves plus 

privilégiés étudient dans des 

établissements privés, tandis que les 

autres sont scolarisés dans le public, la 

plupart du temps dans des conditions 

précaires. Le désengagement croissant 

de l’Etat dans le secteur de l’éducation 

soulève l’indignation chez le corps 

enseignant qui ne cesse de dénoncer 

les failles de l’enseignement public 

brésilien.  

“A la fin de l’été 2020, une écrasante 

majorité de la Chambre des Députés 

puis du Sénat a approuvé un 

amendement de la Constitution 

inscrivant le Fonds de Maintien et de 

Développement de l’Éducation de Base 

(FUNDEB) dans la loi fondamentale. Une 

victoire salutaire en cette période de 

pandémie”1. 

 

 
 

 
1 https://lebresilresiste.org/education/  

https://lebresilresiste.org/education/


NOS ACTIVITES A MISSION POSSIBLE 

 

 

 

 

 

 

Répondre aux besoins les plus criants 

 

  MP2 Favela Vicente Pinzon  

 

 

 

 

La distanciation sociale recommandée pour éviter la propagation du virus est un défi 

quotidien dans les quartiers pauvres et très densément peuplés où des familles 

nombreuses vivent dans une ou deux pièces.  

Les personnes qui se trouvent dans la favela Vicente Pinzon - pour la plupart – 

cumulent des petits boulots informels et ne peuvent gagner leur vie s’ils restent 

confinés. Ils ne peuvent en aucun cas respecter la quarantaine. 

Une aide d’urgence fournie par le gouvernement fédéral s’est mise en place mais elle 

a été trop brève. Plusieurs associations, ONG, églises ou encore des particuliers se sont 

mobilisés pour venir en aide aux familles les plus démunies. 

Près de 45 000 personnes vivent dans le quartier de Vicente Pinzon où 
règne une grande insécurité. 
Entassées dans des rues insalubres et confrontées au danger quotidien, 
elles doivent se battre pour survivre. 
Le Centre Mission Possible accueille au sein de cette favela près d’une 
centaine d’enfants âgés de 3 à 16 ans et propose un suivi scolaire, sportif, 
culturel, psychologique et spirituel. 
 
 
Bourse famille du gouvernement : 15 € 
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Les gens se rassemblent en longues files pour recevoir l'aide d'urgence fournie par le 

gouvernement fédéral à Fortaleza. © Mateus Dantas/Zimel Press/Folhapress2 

 
 

Toutes les activités socio-éducatives 

habituellement proposées par Mission 

Possible ont été remplacées par des 

tournées de distribution de nourriture ou 

de produits de première nécessité à 

près de 100 familles (aux familles des 

centres “Mission Possible” et à d’autres 

se trouvant dans une extrême 

pauvreté). 

 

 

 
2 https://theintercept.com/2020/05/05/coronavirus-fortaleza-mortes-violencia/ 

 

Nous avons 

mené un travail 

scrupuleux sur le 

terrain afin de 

détecter les 

familles les plus 

touchées par la 

crise.  

Ces aides ont 

été primordiales 

pour des 

personnes ayant 

perdu leur emploi déjà très fragile, elles 

ont été possibles grâce en partie aux 

dons que nous avons reçus à cet effet 

et à des partenariats établis avec des 

associations locales. 

Nous avons continué à payer les 

éducateurs et professeurs, à honorer les 

loyers et à assurer toutes les charges, ce 

qui est venu creuser fortement notre 

budget.   

https://theintercept.com/2020/05/05/coronavirus-fortaleza-mortes-violencia/


Poursuivre l’enseignement  
 

 

 

 

 

MP3 Colégio Pleno  

 
Les enfants des favelas n’ont aucune 

condition matérielle et technologique 

pour suivre des cours à distance ce qui 

accentue davantage  la fracture sociale 

et scolaire entre ces enfants oubliés et 

les autres qui peuvent bénéficier d’un 

système éducatif “on line” offert par les 

écoles privées.  

Notre association a mis en place un EAD 

(Enseignement A Distance) dans les 2 

écoles MP3 et MP4 de Caucaia, ce qui a 

permis aux enfants  de continuer tant 

bien que mal à être enseignés à travers 

les portables de leurs parents mais ce 

n’est pas toujours facile de les 

accompagner dans la totalité car 

certains n’ont pas l’outil appropríé à la 

maison.  

Cf Bulletin N°36, juin 2020 

Certains cours ont été proposés en présentiel à partir de septembre 2020 ce qui a 

généré des coûts supplémentaires et une grande disponibilité et mobilisation de la 

part de enseignants.  

 

 

  

120 enfants sur 500 sont 

issus des favelas et 

scolarisés grâce à EFB  
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L’équipe Colégio Pleno 

 

 

 

 

Les écoles privées peuvent coûter entre 
150 et 400 € par mois. (Les écoles 
internationales 600 à 700 €). 
Le salaire minimum légal est de 1 045 

BRL par mois soit 231 €. 

 
 

Notre défi :  

-Assurer un accès à 

l’éducation pour les plus pauvres 

et les plus discriminés. 

-Nous engager sur la qualité de 

l’enseignement et l’amélioration 

des infrastructures scolaires. 

-Garantir un suivi sur le long 

terme. Les enfants sont accueillis 

dès la maternelle et 

accompagnés tout au long de 

leurs parcours. 
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Maintenir le lien 

 

MP4 Jocum Praia  

 

Notre vision est toujours de former des 

équipiers, de susciter ou de renforcer 

des projets en faveur de l’enfance 

démunie dans toute l’agglomération de 

Fortaleza. Nous accompagnons 

Jeunesse en Mission via divers 

programmes depuis 2017.  

Après l’accompagnement de JOCUM-

IPARANA en 2017 nous avons étendu 

nos actions tout au long des années 

2018, 2019 et 2020 auprès des enfants 

de la Favela « Mangue », une favela 

d’une extrême pauvreté où règnent 

l’insécurité et la violence. 

 

Nous accueillons près de 100 enfants et 

avons commencé à parrainer les 

enfants de l'école primaire qui fait partie 

du Centre. Près de 20 enfants sont 

parrainés à ce jour mais le nombre est 

encore très insuffisant.  

 

Ces enfants sont particulièrement 

pauvres et vulnérables subissant bien 

souvent de la maltraitance et des abus. 
Nous mettons tout en œuvre pour lutter 

contre toutes les formes d'exploitation et 

de violence, en nous attaquant à leurs 

causes et leurs conséquences dans les 

communautés. 
Une de nos priorités reste l’éducation et 

l’accompagnement des familles, 

surtout des jeunes mamans, des filles-

mères totalement démunies. 
 

 

 
 

Au lieu de pouvoir apprendre à lire, à 

écrire à réfléchir de nombreux enfants 

sont souvent contraints de travailler (7% 

des enfants du Brésil sont concernés, 

bien que les lois l’interdisent très 

clairement. Le dernier sondage national 

indique que 412 000 enfants âgés de 5 à 

13 ans travaillent).  

 

Cela est injuste, nous voulons donner de 

la dignité à ces enfants. Notre action à 

Jocum Praia malgré le contexte a été 

consolidée. 

Les conséquences sanitaires, mais aussi 

économiques et sociales sont 

dévastatrices particulièrement dans ce 

quartier d’environ 10 000 habitants. 



Nous avons dû chercher 

de nouveaux modes 

opérationnels, mettre en 

place un déploiement 

d’équipes et 

d’approvisionnement. 

Les cours ont été 

dispensés, des rencontres 

régulières avec les enfants 

et leurs parents ont pu être 

organisées, le lien a été 

maintenu durant l’année 

2020.  

 

 
Distribution de paniers alimentaires 

 

 

Au Brésil, le droit à l’éducation n’est pas encore appliqué pour tous les enfants.  
Parmi les 4 à 17 ans, 2,8 millions ne sont pas scolarisés – parce que leurs familles sont trop 

pauvres et qu’ils doivent souvent contribuer très tôt au revenu de la famille. 
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MP1 : Retour sur Aquiraz 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

  

 

 

 

 

 
 

De la misère à un métier ! 

Nous gardons un lien avec de nombreux jeunes à 

MP1 devenus aujourd’hui enseignants, pasteurs, 

éducateurs, commerçants, maçons, boulangers, 

secrétaires, universitaires…  

 

 

 

#Hommages 

  
Antonio, longtemps éducateur sportif pour Mission Possible nous 

a quittés emporté par la Covid, nous ne l’oublions pas. 
 

Nous rendons hommage également à un professeur de MP3 

décédé et à plusieurs familles que nous suivions 

malheureusement disparues par cette triste pandémie. 

Nous voulons être au plus près des enfants et adolescents 

aujourd’hui orphelins, répondre à leurs besoins fondamentaux, 

leur apporter un soutien moral et spirituel. 

 

Depuis octobre 2019, nous louons à Aquiraz 

le terrain du Centre MP1 à une association 

qui accueille des enfants en situation de grand  

risque familial.  La valeur du loyer (500 euros) 

nous permet de soutenir davantage le centre MP4 

qui a de grands besoins financiers. Les nouveaux 

parrainages sont d’ailleurs orientés vers cet endroit. 

Le paiement reste cependant très irrégulier. 

L’objectif 1er est de le vendre  afin de pouvoir 

renforcer notre aide financière dans nos 3 centres 

(MP2 à Fortaleza et MP3 / MP4 à Caucaia). Des 

contacts avec un acheteur potentiel ont été établis. 
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CONCLUSION  
 

 

 
 

 

 

 

 
La misère s'aggrave ici avec les conséquences que nous connaissons : violence, 

chômage, accroissement du fossé social, tensions politiques...  

 

Les centres connaissent un certain bouleversement avec un transfert de population 

dans les favelas et le départ de certains filleuls... Nous vous tiendrons informés des 

changements. Nous comptons sur votre soutien, nous ne pouvons agir sans vous !  

 

 

 

 

 

 

 

 
Enfants des Favelas du 

Brésil 

10, Allée José Cabanis  
31770 Colomiers 
Tel : 07 52 62 72 37 
efbresil@yahoo.fr 
 

 

 

 

 

 
Lorsque la fatigue et le découragement nous guettent, nous voulons regarder à ces 

jeunes vies transformées et croire que tout est possible. Nous voulons nous employer 

à faire resurgir le potentiel des « faibles », ces personnes démunies et oubliées par une 

société élitiste. Elles peuvent retrouver leur dignité bafouée et être capables de faire  

des choix bons pour elles-mêmes et pour la communauté.  

Et chacun de nous avec ce que nous sommes, pouvons bâtir un monde meilleur.   

Jean Paul & Cristiane 

 

 

Apprenez à bien faire, préoccupez-vous du droit des 

gens, tirez d’affaire l’opprimé, rendez justice à 

l’orphelin… (La Bible / Esaïe 1.17)  

 

Parrainer un enfant : 

Sauver, protéger, éduquer ! 

Nous avons besoin de vous ! 

http://www.enfantsdubresil.org/ 
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